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AU PUBLIC 10. Celle que vient d'explorer le com-
1_mandant Lull et qui avait déjà été recom-

Depuis quelque temps déjà on a mandée par l'ingénieur françaisGarella, de
la baie de Limon sur l'Atlantique, à cellevendu maintes fois L'Opinion Piu- de Vaca del Monte sur le Pacifique; 2o.

zgte ; ces jours derniers, l'on a
même été jusqu'à donner le nom du
nouveau propriétaire présumé. L'ad-

ministration informe les abonnés et'
les lecteurs du journal que l'Opiniion

hiUbliquc ne change ni de coulcur, ni

de propriétaire, et qu'elle continuera

Comme par le passé, à rester neutre

en politique, n'ambitionnant d'autre

succès que celui de satisfaire ses nom-

breux lecteurs.

L'A DM I N IST RATION.

PETITE REVUE ARTISTIQUE ET
LI'LT R .JIRE

Il nous est ar ivé de St. Hyacinthe, la
semitine dernière, tout fl imbant neuf, un
nouveau confrère. Hâtons-nous d'ajouter
que ce collègue, à couverture saumon, est
Une feuilie spéciale ou ne peut plus utile,
la Recue lgricole, ayant M. A. Kéroack
Pour éditeur-propriétaire.

Ce premier numéro spécimen comprend
16 pages de texte, dont trois gravures par
faitement exécutées.

On ne saurait trop fliciter M. Kéroack
et ses collaborateurs de l'ouvre qu'ils
Viennent d'entreprendre.

Qu'ou nous permette de détacher du
prospectus de la Revue Agricole les quel-
ques lignes ci-dessous ; elles donneront
une idée complète du but que se sont pro-
Posé les directeurs:

« Aujourd'hui, la Revue Agricole fait son
entréo dans le journalisme comme organe
du cultivateur.

« Rien ne sera épargné pour la rendre
non-seulement utile, mais n' cessaire et
indispensl)!e à tous ceux qui veulent faire
de lagriculture une industrie rémunéra-
tive et attrayante.

« Nous entendons faire de la Revue une
encyclopédie rurale, où tous ceux qui s'oc.
culpent des travaux des champs, de l'éle.
Vage des bestiaux, trouveront des rensei-
gnements précieux et des recettes utiles
à l'économie dometique et rurale....... .

Inutile d'ajouter que la politique est
bannie pour ainsi dire de la Revue.,

Le prix de la publication est $1, par con-
séquent à la portée de toutes les bourses.

Le Canal Interocéanique. Roule de Paya. -
Tel est le titre d'une brochure de 26 pages,
accompagrïe d'une cart3 à l'aide de la-
quelle le lecteur peut suivre l'itinéraire
Parcouru par l'explorateur.

Les FrançLis sont destinés à mettre en
co:municationi les mers et les océans. M.
de Lessepts à Suez, M. Lacharme à Pana-
rua.

Ce dernier, ingénieur de l'école centrale
de Paris, et fixé depuis plusieurs années
dans l'ArAwique du Sud, aurait découvert
entre les deux océains la route la plus
courte et la moins dispendieuse.

La brocliure que publie à ce sujet le cou-
rageUx iegênieur parait-être beaucoup
Plus qu'une prétention. Ou sait que le

gouvrneentamér'icain a envoyé déjà
niaintes expéditions officielles pour recher-
cher. la pr'acticabilité d'une route canalisée

a ouvrir~ dans l'isthme.
On Prétend aujoard'hui que la dernière

expé lition, commandée par le capitain e
Ll, a reconnu comme praticable une

route dont le tracé ne sera publié que dans
le Prochain rapport du capit.aine.

Le gouvernement colombien se réserve
de faire exainîer les trois routes déjà re-
connues, savoir:

celle de la baie de Mundiga sur l'Atlan-
tique, à l'embouhure de la rivière Chepo
sur le Pacifique ; et 3o. les routes du
Darien visitées par le capitaine Selfridge.

Or, il arrive que cette route du capi-
taine Selfridge se trouve être précisément
celle découverte en 1866 par notre compa-
triote M. Lacharme.

On ne saurait émettre un doute à cet
égard, puisque le récit de ce voyage, doi-
blement intéressant au point de vue de la
science géodésique et ethnologique, parut
dans le Putnaam's lIonthlg Magaàine, N.-Y.,
en mars 1869, et dans le Star and Herald de
Panama, 17 avril 1873.

Ces notes de voyage sont fort curieuses,
et nous devons ajouter qu'avec la carte
sous les yeux, carte qui donne le cours des
affluents de la rivière Paya, on se rend
compte de la facilité relative de cette
grandiose enýreprise ; car la hauteur du
niveau le plus élevé ne dépasse pas 49
mètres, et il suffit d'une canalisation de
16 lieues.

Nous serions heureux de voir restituer
à qui de droit le mérite d'une découverte
aussi importante ; car il ne s'agit pas moins
que de raccourcir de 2000 à 3000 lieues la
route maintenant suivie par le cap Horn.

Nous espérons que M. Lacharme, com-
mençant, comme M. de Lesseps, par tri-
omphe.' des obsticles moraux, finira aussi,
comme son heureux modèle, par réaliser
une oeuvre qui est sienne, et pour laquelle
il a d 1jâ pris son inscription dans le monde
politique, financier et scientifique.

Il faut toujours une divinité au culte de
ces Athéniens du Canada, les Québecquois.
Après Bellonne, c'est Apollon; la lyre a
remplacé le clairon. M. Lavigne est le
premier ministre du dieu de l'harmonie.
Il prend ses fonctions au sérieux et édite
des bluettes délicieuses, des fantaisies
ravi -santes qui, comme les belles choses, ne
brillent qu'une saison, mais qui, sachant
que leur existence est mesurée, jettent tous
leurs feux à la fois. Ainsi:

Lesfleurs du printemps, valse 'brillante
respectueusement dédiée à Mademoiselle
Albani, transcrite pour piano par J. A.
Defoy, publiée par A. Lavigne;

L' Espérance, Pauvre France ! mélodie

dramatique, dédiée à M. P. N. Lamothe;
L'Echo du soir, grande valse pour piano,

par Napoléon Crépault, publiée par A.
Lavigne, sont de charmantes compositions
qui ont subi l'épreuve des connaisseurs, et
que toute musicienne doit placer dans
son répertoire.

Une Fleur du Carmel. La première Carmé-
lite Canadienne, Marie- Lucie-Hermine
Frémont, en religion Seur Thérèse-de
Jésus.

Le Rév. P. Antoine Braun, de la Compa-
gnie de Jésus, vient de publier en un vo.
lume la vie édifiante d'une pieuse Can-
dienne entrée aux Carmélites de Reims, et
morte dans ce dernier monastère. Ce qui
double l'intérêt de l'ouvrage, c'est la col-
lection des lettres écrites par la sainte
personne, tantôt à son directeur, tantôt à
sa mère. On assiste là à la naissance de la
vocation, on y dénle lei premiers trou
bles et les derniers combats.

Il s'exhale de cette correspondance
naive et sincère, com:ne un parfum ch este
et doux de sainteté ; on y aperçois briller à
chaque page la flam-ne du dévouemnent
qui a consumé cette âme. Cette vie pure
et sainte, ainsi que les détails de l'exis-
tence quotidienne des Carmélites, offre à la
fois une étude, un enseignemnent et un ex-

emple. Nul artifice littéraire ne se mâle
au récit ; le charme et l'attrait naissent
d'eux-mêmes. naturellemeat, comme sous

un vert g 6zon coule l'eau vivifiante et lim-
pide d'une source fraîche etpure.

La Co:npagnie d'Imprimerie Canadienne
a fait de ce volume une ouvre irréprocha-
ble de typographie : beauté du papier,
fonte spéciale, marges larges, impressiin
égale et nette, rien n'y minque, et les édi-
teurs d'Europe ne font pas mieux.

A. ACH1INTaE.

l. Sytème du lias. Il se compose de grès,
de calcaire à Grypihées arqué-s, de marnes et
de calcaire à Béle.,nites Le grès de lias est
composé de grains de quartz très-fins, aggluti-
nés par un ciment argilo-siliceux. Ses cou-
leurs sont le gris blanchâtre, le gris jaunâtre
et le gris rougeâtre. Le calcaire à Grîqphées
arquées se compose de calcaire compacte, d'un
gris bleuâtre parsemé de lamelles spathiques.
Le calc iire à Bélemnttes renferme peu ou
point de Gryphoes, mais un grand nombre de
Belemnites, et des couches de marnes qui,
déjà renf r-r ent des oolithes Jerrugineuses.

20. Sydème Oolithique. Ce nom lui vient de
ce qu'il est composé d'une multitude de petits
ýPraua- UdÂ A-se- fu A- ned Put §j ré

Tableau abrégé des principaux Dépôts à(e ,i8tepsonr-fermant un petit noyau plus dur, autour du-
sédimentaires de la formation quel les couches calcaires se sont accumulées.

Neptunienne' Cette série se partage en quatre groupes : le
groupa de la grande Oolithe,, le groupe Oxfor-

Le terrain Carbonifère ainsi nommé parce lien, le groupe Coralient et le groupe l'ortlan-

qu'il renferme en gr jude abondance, entre les dien. Le groupe de la grande olithe se com-

lits pierreux qui le compose, la houille ou pose d'abord des couchas marneuses, entrem-

char/on de terre. Ea Angleterre, on le nomme lées de sable, puis des couches d'Oolithe feiru-

calcaire de montagne, et calcaire métallifère gineuse, et des bancs souvent tres-eî ais de
è ee métaux ; et n Bel- calcaires cumpactes, i mpâtant des Oolitiesparce qu'il est très-riche etrès-finest n il

gique, cal -aire carbonifère, parce qu'on y trouve trs-fi nes, et de'- argiles plus ou moins pures.

beaucoup de matières chirbonneuses, qui sou- Au-desisus se trouve le sousgroupe de l'Ooli-

vent colorent eu bleu ou en noir la roche cal- th inférieure, con -tituée par un calcaire marno-
caire. Le calcaire carbonifère est quelquefois compacte grisâtre reposant sur un ca caire
nommé calcaire bitumineux, parce qu'il repand marneux de couleur jaunâtre, schieteux et

une odeur de bitume quand on le brise ou veiné de spath calcaire.
q'1and on le chauffe. Le grès houiller est Le dépôt qui succède est la terre û foulon
formé principalement de grès avec des schistes des Aiglais (le Fuller's earth). P lus haut vient
argilo-bit'tmineux et des couches de houilles un tlépôt de grosses oolithes-li,scs, parfaite-

ou charbon de terra. Ces grès sont composés ment sphériques, à couches concentriques, ag-
par une ensemible de grains de quartz hyda- glomérees par un ciment mara -com» pacte peu
lin et de feldspath cristallin en grande partie aboidant; c'est le gra iei Oinlie d s An //ais.
décomposé, lesquels sont réunis par un ciment Le groupe O fordiee, ain i nommé parce
argileux, de couleur rougeâtre, bleuâtre ougri- qu'il forma le sol des envions de la ville
satie, plus ou moins micacé et rarement cal- d'Oxford- offre d'abord u te coi ha dargile
carifêre. Ils empâtent presque toujours les (glaise) grisâtre ou bleuâtie, dont l'épaisstur

fragments plus ou moins ar ondis de porphyre atte int qut lquefois 6,000 pieds. Au dessus se

et de schistes, qui proviennent évid-mment trouvent des sables et dej- ca caiie, terreux ou

du terrain de transition de la contrée - ils de- compact s, plus ou moin, oolithiques et sou-

viennent de véritables pou lingues quand ces vent ferrugineux Dans les étages supérieurs,
fragments sont nombreux. Ces poudinguis on trouve des boules si iceusvs a xquîelles

ont toujours un cimcnt bitumineux plu4 ou i on donne le nom d Cha I e. en Franche-Coteié.
moins noirâtre, et renferment des veines ou dis Ce sont des Géodes cmu ost et, d'une enveloppe
nids de houille. Le grès repose immédiate- concentrique d'argile siliceuse plus ou moins

tuent surle calcaire carbonifère en Analeterre durci. A côté des chailles se trouvent encoe

et en Belgique. A l'époque de la tormation des boules de calcaires con pacte argilo-sili-
houillière, la terre paraît avoir été occupée en ceux, qu'on nomme Spht ites, à cause de leur
grande partie par une mer peu profonde, par- forme particulière.
semée d'iles couvertes d'une riche et puissante Le groupe Corallin ; ce nom vient de la

végétation, grande quantité de coraux que reiferme cette

Terrain Permien ou Pénéen, tiré du Grec de formation. Ce groupe est presque entièrement
pe-nès, pauvre (en fossiles) Ca terrain se com- C omposé de calcaire. L'assise inférieure se

pose de plusieurs dépôts. Les plus inférieurs c ompose de couches altt rnativ es de calcaires
de ces dépôts sont composés de nouveau grès c ompactes et main ux, grit âtres ou jaunâtres,
rouge, attenant avec des couches d'argile. Ce ca ractérisés par la pr'se net de I'o/ypirs ou
grès est un composé de grains de quartz hya- co ·aux, qui ont la strucgrce eacchataïde (ou
lin blanc, plus ou moins arrondis, et di grains comme du sucre) ou qui font pas és à l'etat
de feldspath cristallin, lesquel, soat réunis par si iceix : c'est le coral-rag des Anglais.
un ciment argilo-siliceux chargé d'oxide de Cette formatioa est recouverte p ir les calcaires
fcr. On trouve au-dessous du grès rouge ds oolithiques, renfermant des oîîlitlh is souvent

schist-s bitumineux très-remarquables par les tres-¿eroses et de form iriéguièr'e ; les autres
minerais de cuivre qu'ils renferment. Plus constituées par des calcaires coinpactes qui
haut on trouve un dépôt de calcaire magné- passent, à mesure qu'ils sélèvent, à l'état

sien ; ce calcaire est compacte et divisé par des marne-compacte ou même à l'état Larueux.
marnes en plusieursassises au milieu desquels Le groupe Portlandien commence pr de
se trouvent des dépôts salifères que l'on ex- puissants dépôts d'argile (ou terre glaise) nonm-
ploite dans plusieurs localLiés. mé argile deA tm ridge qui sont tiès-répan-

Le dépôt le plus él-vé du terrain permien dus, et au-dessus desq els le terraiu jurassique
est le grès vosgien, c'est-à-dire des Vosges. Il est se termine par les c lcaires d Por.land. Ces
composé de p-tits grails de quarz hyalia, qui calcaires se composent de couch.s alternatives
sont réunis par un ciment ferrugineux. Les de calcaires compa etes, marneux, sableux et

couleurs les plus ordinaires de ce grès sont le oolithiques.
rouge brique, le rouge violet, le gris j tunâtre Certanes couches renferment des Pal udines
roule blancs .oudes Hélices (coq-tilles enroulées en >pirales)et le blanc sale.

Terrain Triassigue ; il renferme trois parties qui indliquent dus cours d'eau d 'Ucc dans les
principales : telle est l'origini du nom sous mers de cette époque. On rappocte à ce groupe
lequel onle désigne ordinairement. Ces troIs la pierre litograpliîque de Solenhof/n, en Bu-

dépôts sont : le gr e bigarré ; le calcaire con- cière. L is argiles des deux groupes prece-
chy'ien et les marncs irrissées. Le grès bigarré d'nts renferment quelques petits amas de ma-

se compose de couches alternatives de grès tières combu stibles.
proprement dit et d'argile, constitué par une Le terrai n Crétacé. Ce nom lui a été donné,
agglomération de grains de quartz amorph' parce qu'il renferme une grande quantité de

très-petits, et réuais par un cimnut argileux' craie (ou blanc d'Espagne), (Ca, bonate de chaux
Les couleurs du grés bigarré passent, par nu: blanc) ; on le divise en deux formations' :l'in-

ances variées, du jaune au gris, et au rouge, et fér'ieue et la inuprieteiI.
sont distribuées par b andesdiversements colo- .1o. Le terrain Crétacé férieur, Il se sub-
riées. Le calcaire conchylien doit son noai au divise ci cinq étages; e sont, lu. les dépôts
grand nombre do coquilles qu'il contient. Il Wealdiens ; 2o. les dépots A'éoro.lnsn; 3o. le
se compose de couches alternatives de diffé- Grès vert; 4. la Craie verte; 5o. la Craie tuf-
rentes variétés de calcaire, de dolo-uie et mar- feau.
nes. Les calcaires sont en génécal compactes, 1. Les depois Wealdiens. Ils doivent leurs
grisâtres. verdâtres ou jaunâtres. La Do>oîe inoms aux parties des comtés de Ketit, de Sur-
est tantôt cristalline à gros grains spath qies rey et de Sussex, appeées Wala (t> êt), parie
et tantôt à grains fins. Elle est grisâtre, jtu' que c'est lai qu'ils ont été le mieux étudié. La
nâtre ou rougeâtre. Le calcaire, la marne formîtion Wealdienne est compo,ée de cou-
schisteuse de l'assise inférieure renferment ches calcaires de sables ferrugineux a divers
assez souveit des rognons de silex ou pierre à degrés, et d argiles alternant entre elles. En
f isil. Le calcaire cinchylien, contient une France, ou rapporte à la formnationi Wealdiinnc
grande quantité de coquilles. tes argiles des environs du Boulogne, qui

La Marne irrisseé. Ce déiôt se compose de parai-sent la contin uation de celle' de l'An-
couches alternatives d'un calcaire plus ou gleterrj, ainsi que les ariles de For6 es et de
moins marneux, de marnes et de grès renfer- Savigny, dans le piys de Bray.
mant des pîillettes de mica grisât-e, et sou- 10. Dépô s Né.comnens. Ils sont coinposés
veut des masses considérables de gyp se, sul- c par des marnes, puis par dis calcairs jau-
ph-te de chaux ou p-er-e à plâtre. On y ren- nâtres plus ou im>ins eio-ssierr, au-dlessus des-
contre aussi des uépôts remarq iables de sel quels on voit des argiles giLes, et dans quel-
gemma, ou sel de cuisine, chlor.re de sodium. ques lo-alités, par des argiles et des sables

Terrain Jurassage ; il doit son nom aux bigarrès de n imaces variées et par des amas de
montagnes du Jura q-t'il constitue ; il s'étend en mnri efr t asdate iuprd
France, eu Allemague, en Angleterre et dans pisnsdpt eclar opceotfr
toutes les contrées du globe,.cx itcâr uclr.C eri 'vi

Ce terrain se divise un deux grands systèmespad'br tdiinudsateséigse
que l'on partage ensuite en plusieurs croupes : l omto ryue:d àsnnn nc
le système du lias, et la système oolithique,. euvn)cransprisaaetmm t

confonus avecôtss ecalca jiracompact ou cer-

• suite de la page 147 de L'0-'1sioNe. pendant sa position constante, ses fossiles
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